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Construire en bois du causse
Tous aux abris !



Pourquoi utiliser le bois du causse ? Quels sont les enjeux ?

Située au cœur du Parc naturel régional des Causses du 
Quercy, la communauté de communes du Causse de La-
bastide Murat se caractérise par ses paysages préservés 
aux reliefs variés ponctués de bourgs et de hameaux aux 
silhouettes singulières. Aujourd’hui, la déprise agricole a en-
trainé la reconquête de boisements spontanés notamment 
sur les travers et les plateaux. Arbres et arbustes sont clair-
semés et de taille irrégulière, le foncier est morcelé, la valo-
risation du bois local est essentiellement dirigée vers le bois 
de chauffage et la pâte à papier. 

Bien qu’une grande partie du bois du causse soit inadaptée 
pour des charpentes de grande portée, son utilisation dans 
les petites architectures accompagnant l’habitat permettrait 
de valoriser cette ressource locale en circuit court. En outre, 
l’enjeu d’intégration de ces petites structures est fondamental 
pour conserver le charme des paysages et éviter leur banali-
sation. Ce court livret présente des pistes d’exploration pour 
initier de nouveaux projets en bois local auprès du plus grand 
nombre.

Des besoins autour de la maison 
Habiter un lieu ne se limite pas à l’édification d’une maison 
puisque les usages autour du logement sont multiples. Ran-
ger, s’abriter, cultiver... chaque action du quotidien peut trou-
ver sa réponse à travers une construction adaptée et une 
utilisation de la ressource locale.

En volume ouvert ou fermé, accolé ou isolé, en bardage ou 
en structure, le bois du causse peut trouver de nombreuses 
applications autour de l’habitat. Les projets plus complexes 
nécessitent l’encadrement de professionnels du bois, les élé-
ments les plus simples peuvent êtres propices à l’expérimen-
tation.

S’abriter, accompagner, recevoir
Pergola, appentis, terrasse couverte...

Stocker, cultiver, couvrir
Abri de jardin, cabane, niche, serre...

Stationner, ranger, bricoler
Garage, «carport», atelier...

Structurer, délimiter
Clôture, palissade, plessis...

Intégrer, se protéger, se reposer
Local technique, «pool house»...

L’intégration harmonieuse des petites constructions dans les villages et les hameaux est un enjeu important pour préserver et accompagner l’évolution du territoire 
intercommunal. La production industrielle des cabanes de jardin participe à la banalisation des paysages (photo de droite).



Pergola, appentis, terrasse couverte

Travers et plateaux : Chêne pubescent, Genévrier com-
mun, Erable de Montpellier, Chêne vert ponctuel...

Ripisylve : peupliers, Frêne élevé, Aulne glutineux...

Haie : Cornouiller mâle, Cornouiller sanguin, 
Fusain d'Europe, Noisetier commun...

Des ressources à exploiter
Comme sur l’ensemble des Causses du Quercy, sur les sols 
calcaires secs, le Chêne pubescent est l’essence la plus ré-
pandue. Sa résistance naturelle en fait le bois privilégié pour 
une grande diversité de mise en oeuvre. Les pentes ensoleil-
lées sont propices à l’installation du Chêne vert, de l’Érable 
de Montpellier ou du Genévrier commun, essences secon-
daires sous-valorisées. 

En fond de vallée, à proximité des cours d’eau, de beaux 
sujets de peupliers, aulnes ou frênes sont parfois présents, 
leur utilisation en bardage, volige ou meuble de qualité est 
reconnue. Enfin, le Cornouiller sanguin ou le Noisetier com-
mun entrent dans la composition des haies d’essences lo-
cales mais ils peuvent aussi trouver d’autres applications en 
tressage, en plessis ou en palissade.

Une filière à structurer
L’entretien des haies bocagères, le renouvellement des peu-
plements vieillissants, la coupe d’éclaircie des taillis et des 
boisements spontanés, voire la réouverture d’anciennes prai-
ries sont des actions impératives pour le maintien de la qua-
lité des paysages. Une agriculture respectueuse des terroirs 
et une gestion forestière adaptée sont des axes stratégiques 
définis dans le cadre du plan de paysage élaboré par la Com-
munauté de communes mais la filière bois reste à structu-
rer. Elle nécessite la concertation de l’ensemble des acteurs 
locaux.

Aujourd’hui, les plus beaux chênes pubescents bénéficiant 
de troncs droits peuvent être orientés en pieux à bouchots. 
Mais la majorité des chênes n’ont pas la dimension adaptée, 
une utilisation autre qu’en bois de trituration ou de chauffage 
est pour le moment confinée à quelques professionnels ou 
particuliers de façon confidentielle. La réalisation de projets 
initiés par les collectivités illustrant le potentiel des bois lo-
caux et leur diversité d’application constitue une étape clé 
pour engager une dynamique sur le territoire.

Pour structurer la filière, une stratégie est à mettre en œuvre 
afin de favoriser :

•	 des actions d’amélioration foncière préalable pour une 
gestion durable de la ressource,

•	 l’échange d’informations sur les différentes coupes effec-
tuées sur le territoire,

•	 l’optimisation du transport du bois pour réduire les coûts,
•	 la mise en place d’un outil de transformation (scie mo-

bile ?) permettant  aux charpentiers, menuisiers, agricul-
teurs, exploitants forestiers, particuliers, collectivités de 
scier à façon des petits lots de bois d’essences variées,

•	 La réactivation et la reconnaissance des scies locales.

Enfin, une réflexion sur l’élaboration d’une plate-forme de 
stockage et de valorisation des essences des causses per-
mettrait de faciliter l’utilisation du bois local à travers une 
gamme de produits transformés et de créer du lien entre les 
acteurs de la filière et un large public qui souhaite en décou-
vrir les potentialités (construction, mobilier, objets divers...). 

Exemple de plessis ou de tressage Exemple de palissade en noisetier



1  - La grume ou le billon
Troncs d’arbres abattus dont on a coupé 
les branches, les grumes ou billons assem-
blés les uns à côté des autres peuvent for-
mer une paroi verticale. L’interface avec le 
sol nécessite de les mettre en œuvre avec 
un support pérenne en évitant la rétention 
d’eau à la base du poteau bois.

Cette technique permet d’utiliser des 
bois locaux de petites sections allant de 8 
à 20 cm de diamètre.
L’esthétique de la façade réalisée avec 
cette technique valorise le bois brut ou 
simplement écorcé dans des dispositifs 
ajourés (murs, clôture, ombrière...).

Du bois brut au bois transformé
Pour encourager l’utilisation du bois du 
causse, différentes techniques ont été 
expérimentées en atelier autour des es-
sences locales de petites et moyennes 
sections représentant les bois disponibles 
sur le territoire. S’appuyant sur les étapes 
de transformation du bois, de la plus natu-

relle à la plus industrialisée, chaque sys-
tème est présenté en précisant les enjeux 
en terme de savoir-faire, de temps passé, 
d’outillage et de coût. Les notes sont don-
nées à titre indicatif pour un particulier sou-
haitant s’engager dans la construction d’un 
abri en bois.

Savoir-faire ●●● 
Outillage ●●●
Scie, perceuse visseuse, ciseaux à 
bois, marteau...

Temps passé ●●●
Coût ●●●

Energie grise ●●●
Facilité d’approvisionnement en 
bois local  ●●●
Terrain privé, forêt communale, 
coopérative forestière...

●●● faible - ●●● modéré - ●●● important

2  - Le bois de brin
Le bois de brin est directement tiré d’une 
grume, il correspond au coeur du tronc, 
écorcé et purgé d’aubier grâce à une plane. 
Le bois peut être laissé en l’état pour obte-
nir un bois rond mais il peut également être 
équarri (bords mis d’équerre) afin d’avoir 
une section carré ou rectangulaire. Les as-
semblages (tenon-mortaise, mi-bois...) se 
dessinent à l’aide d’un fil à plomb puis sont 
creusés avec des outils manuels. 

Cette technique traditionnelle permet d’uti-
liser des bois de petites et moyennes sec-
tions dans des structures à pan de bois. 
Il en résulte une esthétique singulière qui 
respecte la forme naturelle de la crois-
sance de l’arbre. Nécessitant un savoir-
faire maitrisé par un professionnel, les ou-
vrages en bois de brin peuvent aussi être 
réalisés en accompagnement par le biais 
de formations dans un atelier partagé (ex : 
Ami Bois d’Assier).

Savoir-faire ●●●
Outillage ●●●
Plane, mortaiseuse, hache, herminette, 
pierre d’affutage, scie, fil à plomb, 
crayon, ciseaux à bois, marteau…

Temps passé ●●●
Coût ●●●

Énergie grise ●●●
Facilité d’approvisionnement en 
bois local  ●●●
Terrain privé, forêt communale, 
coopérative forestière...
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3  - Bois scié - Bois de « première transformation »
Le bois arrivé en grumes, en scierie ou 
dans un atelier, est écorcé puis trié en 
fonction de sa qualité. Les grumes sont 
ensuite tronçonnées en planches d’une 
épaisseur standard. Ces planches sont 
rabotées sur une, deux, trois ou quatre 
faces puis entreposées pour sécher. Le 
taux d’humidité atteint doit être inférieur à 
20% afin de préserver le bois des attaques 
de champignons et d’éviter des variations 

dimensionnelles trop importantes après la 
mise en oeuvre du projet. 
Le bois est utilisé en structure sous forme 
de planches assemblées en contre-cloué. 
Cette technique est particulièrement utili-
sée aujourd’hui dans les constructions à 
ossature bois. Elle peut être réalisée par 
un artisan ou en accompagnement par le 
biais de formations dans un atelier partagé.

Savoir-faire ●●●
Outillage ●●●
Accès à une dégauchisseuse, 
raboteuse à bois, scie radiale 
dans un atelier. Scie circulaire, 
fil à plomb, matériel de traçage, 
ciseaux à bois, marteau, 
perceuse-visseuse...

Temps passé ●●●
Coût ●●●

Énergie grise ●●●
Facilité d’approvisionnement  
en bois local ●●●
Scierie, distributeur de matériau, 
atelier partagé...

4  - Tasseaux  - Bois de « deuxième transformation »
La deuxième transformation du bois per-
met de proposer un matériau directement 
utilisable pour des projets utilisant des bois 
calibrés de faible section. Les planches 
sont sciées en éléments de petites dimen-
sions, les assemblages sont préparés pour 
un montage facilité de la structure. Il s’agit 
d’un processus semi-industriel qui néces-
site en amont des machines d’usinage du 
bois performantes assurant une précision 
et un débit importants.

La structure faite de petits éléments pour-
rait être alors fournie sous la forme d’un 
kit de montage avec des assemblages 
simples à visser dans des applications 
diverses et créatives (cabane, mobilier...). 
Aujourd’hui, l’encadrement de profession-
nel dans un atelier partagé est nécessaire 
pour transformer le bois local. D’autres ini-
tiatives restent à construire.

Savoir-faire ●●●
Outillage ●●● ou ●●● (kit)
Pour un kit de montage  : perceuse-
visseuse, clé de serrage...

Temps passé ●●●
Coût ●●●

Énergie grise ●●●
Facilité d’approvisionnement en 
bois local ●●●
Transformation en atelier partagé 
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Des pistes de projet à explorer

Où trouver du bois du causse aujourd’hui?
Aujourd’hui, les réseaux d’approvisionnement en bois sont 
principalement locaux (voisins, agriculteurs, association fon-
cière pastorale, ...). Les plus beaux sujets peuvent alimen-
ter les scieries (notamment pour les grumes d’un diamètre 
minimum de 20 à 25 cm utilisées pour la charpente ou la 
menuiserie).  Ce bois n’est pas représentatif des essences 
présentes majoritairement sur le territoire. 

Pour que le bois du causse trouve une nouvelle noblesse, la 
réalisation de projets expérimentaux comme les abris de jar-
din est à envisager. Dans cette perspective, les coopératives 
forestières, comme Alliance Forêt Bois, peuvent fournir direc-
tement en bois local non transformé les professionnels et les 
particuliers à partir d’une commande d’un certain volume (20 
stères pour les particuliers). 

Quelles démarches administratives pour réali-
ser un abri de jardin ?
Suivant leur localisation, les abris sont règlementés par un 
Plan Local d’Urbanisme (PLU) ou  par le Règlement National 
d’Urbanisme (RNU). Hors d’un secteur protégé, un abri d’une 
surface de plancher ou d’emprise au sol inférieure à 5 m2 ne 
nécessite pas d’autorisation administrative. Une déclaration 
préalable est nécessaire lorsque la surface est comprise 
entre 5 m2 et 20 m2. Au-dessus de 20 m2, il est nécessaire 
d’établir un permis de construire (excepté en zone U d’un 
PLU ou PLUi où le seuil est à 40 m2).

Le principe des portiques

Le principe des modules

Couple en bois scié 
contre-cloué

Couple en bois de brin avec 
assemblage traditionnel

Structure du module en bois 
scié avec tiges en métal

Possibilité d’ajouter des 
modules selon le besoin

Structure du module 
en bois de brin

Structure d’une 
cabane en bois scié

Structure 
d’une cabane 
en bois de brin



Faîtage

Couverture bac acier
petites ondes

Tressage

Bois cordé

Bardage à couvre-joint vertical

Bardage ajouré

Volige de couverture
(mélèze, chataignier...)

Ganivelles
(façade sud)

Bardeaux 
(chataignier, mélèze...)

Billon en pose 
horizontal

Billon en pose 
verticale

Bardage à clin horizontal

Tuile mécanique 
de récupération

Banc en tasseaux

Bardage à
couvre-joint

Faut-il protéger le bois en structure ou en bardage ?
Un bois pourra être utilisé avec ou sans traitement en fonction 
de sa classe d’emploi et de sa durabilité naturelle vis-à-vis 
des champignons et des insectes xylophages. Par exemple 
le chêne ou le châtaignier peuvent être utilisés sans traite-
ment en extérieur sur des parois verticales si l’aubier, plus 
sensible aux attaques, a bien été retiré. 

Pour la pérennité de tout ouvrage en bois, il est nécessaire 
avant tout de réfléchir à une conception qui ne crée pas de 
piège à eau dans le bois associée à une bonne ventilation du 
bardage. Pour connaitre les caractéristiques des bois régio-
naux, l’association interprofessionnelle Midi-Pyrénées Bois a 
édité un guide (Nos bois de Midi-Pyrénées - Midi-Pyrénées 
Bois - 2012 ) des principales essences du territoire régional.

écorce

aubier

bois parfait (ou 
duramen si le 
coeur est distinct 
de l’aubier)

Parement / Vêture / Couverture 

http://www.mpbois.net/guide-des-essences-se-procurer-un-exemplaire-midi-pyrenees-bois.p71.html


Adresses utiles
J’ai un projet d’abri en bois local, comment le réaliser :

En savoir plus sur les actions de développement local de notre territoire :

Besoin d’un conseil gratuit en architecture ?

Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et  de l’Environnement du Lot
4, chemin Sainte-Valérie - 46000 Cahors
Tél. 05 65 30 14 35 - E-mail : caue.46@wanadoo.fr
Site internet : www.caue46.fr

Besoin d’un artisan professionnel ?
Chambres de métiers et de l’artisanat du Lot
Rue Saint Ambroise - 46000 CAHORS
Tél. 05 65 35 13 55 - Fax 05 65 30 17 64

Besoin d’un accompagnement à l’auto-construction ?

Ami Bois d’Assier
ZA Le Bouyssounet
46320 Assier - France
Tél. 05 65 40 22 30 - E-mail : atelierassier@gmail.com

Communauté de communes du Causse 
de Labastide-Murat
8, grande rue du Causse 
46240 Labastide-Murat
05 65 20 08 50 - www.cc-labastide-murat.fr

Parc naturel régional des Causses du Quercy
11, rue Traversière
46240 Labastide-Murat
05 65 24 20 50 - www.parc-causses-du-quercy.fr 
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Besoin d’un architecte ?
Conseil régional de l'Ordre des architectes 
L'îlot 45 - 45 rue Jacques Gamelin
31100 TOULOUSE
Tél : 05 34 31 26 66 - Mail : croa.midi-pyrenees@wanadoo.fr


